
otre comité a porté au sujet qui lui a été soumis
toute l'attention que son importance mérite, et dans
l'accomplissement de son travail, n'a pas oublié un
instant que,, de toutes les richesses naturelles d'un
peuple, la terre est la première, %et que de toutes les
industries celle qui a pour but la culture du sol est la
plus digne d'occuper les économistes et les législateurs.

Votre comité remarque avec une joie qui sera par-

tagée par votre honorable chambre et par le pays,
que les études qu'il a été obligé de faire l'ont mis à
même de pouvoir affirmer que l'agriculture a fait
beaucoup de progrès depuis un certain nonibre dan-
nées et que toutes les classes de la-société, surtout la
classe instruite, ont tourré leurs regards vers l'impor-
tante scienee e l'agriculture. Le temps n'est plus
:ù lajeunesse instruite se contentait d'admirer les
nobles exemples des grands hommes des différents âges
qui se sont occupés des champs, ct se bornait à cet{e
stérile admiration; l'élan est donné, l'apathie passée;
encore un effort et la chose ira d'elle-même, de ce
mouvement que donne à la pensée et à l'action de
l'homme le mouvement qui a précédé.

I y a peu d'années, votre comité eut été embar-
rassé de trouver un nombre suffisant de personnes
pour l'aider dans ses recherches ; aujourd'hui votre co-
mité, en consultant les organes de la presse, a senti
un autre embarras, celui du choix; parmi le grand
nombre de personnes dont le zèle pour l'agriculture
est un fait public, il lui a fallu moins choisir que limi
ter le nombre des demandes qu'il a dû faire pour ne
pas rendre trop volumineux les documents à analiser
et qui font partie de ce rapport comme appendice.


